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Pour Barbara et Han Solo.
Barbara, tu es ma lumière, tout ça, d’accord, mais Hanest mort !
Tu veux bien partager ?
Prologue
JOURNAL PERSONNEL – EVA REYES
Aujourd’hui, à l’école, Melissa s’est moquée de moi. Elle ne pense plus qu’aux garçons, de toute façon. Enzo et ses copains m’ont encore appelée La Evita Loca ; elle a rigolé avec eux. Elle a dit : « Regardez, Eva la cinglée va pleurer ! » Je la déteste.
C’était ma dernière amie. Angie est à Baldwin, maintenant, je n’ai presque plus de nouvelles. Essie a déménagé à Bayamon. C’étaient les seules que je voyais en dehors de l’école. Maman n’arrête pas de me dire de sortir plus, mais je n’ai personne avec qui jouer. On avait l’habitude d’aller chercher des cailloux au Rio Piedras. Essie adore les cailloux, surtout les bleus. Je crois qu’on appelle ça des disthènes. J’y suis allée toute seule, la dernière fois, j’en ai trouvé des tonnes. Je lui ai dit que je lui en apporterai quand on se verrait, mais je ne sais même pas quand maman me laissera y aller. Il faut d’abord que je me remette, d’après elle.
Je revois le psychiatre, ce soir. Il pense que je suis dingue, comme tous les autres. On n’arrête pas de me dire que c’est normal de faire des cauchemars. Moi je sais que ce ne sont pas des cauchemars. J’en ai quand je suis réveillée, maintenant. Ça m’est arrivé à l’école, aujourd’hui, je me suis mise à hurler. Je fais toujours le même depuis des mois. Tout le monde meurt. Il y a des milliers de morts dans les rues, une ville entière pleine de cadavres. Mes parents baignent dans leur sang, chez nous. Cette partie, j’ai préféré ne pas leur raconter. Et aujourd’hui, il y avait quelque chose de nouveau. J’ai vu un robot. Comme Thémis. Une grande femme métallique tombait du ciel.


PREMIÈRE PARTIE
Du même sang
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JOURNAL RADIO – JACOB LAWSON,
BBC LONDRES
Lieu : Regent’s Park,
Londres, Angleterre
Une silhouette métallique haute de vingt étages est apparue au milieu de Regent’s Park, ce matin. Les gardiens du Zoo de Londres ont été les premiers à la remarquer, vers quatre heures du matin. Campée sur l’un des terrains de football du Hub, à l’extrême nord du parc, la silhouette ressemble beaucoup – en taille comme en allure générale – au robot de l’ONU que nous connaissons sous le nom de Thémis. Ce nouveau géant est un homme, toutefois. Disons qu’il présente des traits masculins. Il est bien plus musclé que le titan féminin élancé qui a traversé Londres il y a moins d’un an, sans doute même un peu plus grand. Sa couleur est également différente, un gris plus clair que le robot de l’ONU. Il est strié de lumière jaune, contrairement à Thémis et ses veines turquoise.
D’après les premiers témoins, le robot est apparu d’un coup au milieu du parc. « Il n’y avait rien, et puis paf, il était là », raconte l’un des gardiens. Heureusement, les terrains de football du Hub étaient déserts à cette heure-ci. Aucun blessé n’a été signalé. Bien sûr, on ignore toujours si cette apparition matinale était délibérée, ne sachant pas d’où vient ce robot, ni qui l’a envoyé. S’il s’agit bien d’un robot comme Thémis, et s’il se contrôle de la même façon, il pourrait y avoir des pilotes à bord. Et s’il y a des pilotes, sont-ils russes, japonais, chinois ? Ou… extraterrestres ? On ne peut que spéculer, pour l’instant. Il n’y a peut-être personne à l’intérieur de cette énorme structure. Cela fait quatre heures qu’elle est arrivée, et elle n’a pas bougé d’un centimètre.
Les Forces d’autodéfense terrestres (FAT) n’ont pas encore fait de déclaration officielle. Le Dr Rose Franklin, chef du département scientifique, a été jointe à Genève, où elle devait donner une conférence dans la matinée. Elle n’a émis aucune hypothèse concernant l’origine de ce second robot, mais elle a déclaré qu’il ne faisait pas partie de la défense planétaire de l’ONU. Si ses propos sont confirmés, cela suggère qu’un deuxième robot extraterrestre a été découvert sur terre et caché à la connaissance du public… ou que celui-ci ne vient pas de notre planète. À New York, les FAT ont prévu une conférence de presse à quinze heures, heure de Londres.
Les Forces d’autodéfense terrestres, fondées il y a neuf ans par les Nations unies à la suite de la découverte américaine du robot Thémis, sont chargées de tirer de nouvelles connaissances techniques de cet artefact extraterrestre au bénéfice de l’humanité, tout en protégeant notre planète de la menace extraterrestre. L’avenir nous dira si nous faisons justement face à cette menace aujourd’hui.
Aucune déclaration du gouvernement de Sa Majesté pour le moment, mais plusieurs sources indiquent que le Premier ministre s’adressera à la nation dans moins d’une heure. Le peuple britannique peut néanmoins d’ores et déjà entendre la voix de l’opposition, qui a rapidement fait une déclaration un peu plus tôt, appelant immédiatement le Premier ministre à rassurer la nation. Amanda Webb, chef de l’opposition, est passée à l’antenne il y a moins d’une heure, déclarant, je cite « un engin extraterrestre potentiellement doué de pouvoirs dévastateurs a débarqué en plein Londres, et le Premier ministre s’est contenté d’interdire la zone du parc. Peut-il assurer aux treize millions de personnes qui vivent dans le Grand Londres qu’elles sont en sécurité ? Si oui, le peuple britannique a droit à une explication. Sinon, j’aimerais bien savoir pourquoi aucune évacuation n’a encore été envisagée. » L’ancienne ministre des Affaires étrangères a poursuivi en suggérant que le centre-ville de Londres devrait être évacué en priorité, ce qui, d’après ses estimations, pourrait se faire dans le calme en moins de quarante-huit heures.
Les Londoniens, quant à eux, ne semblent pas pressés de s’enfuir. Le flegme des riverains est sans doute aussi surprenant que la présence de ce robot. L’immense silhouette est visible d’à peu près partout dans Londres, et malgré la crainte d’émeutes urbaines ou d’exode massive, les Londoniens ont pour la plupart vaqué à leurs occupations habituelles. Bon nombre d’entre eux se sont approchés de Regent’s Park pour voir de plus près ce nouveau titan. La police a bouclé la zone au sud de Prince Albert et au nord de l’A501, entre l’A41 et Albany Street. Certains habitants ont toutefois réussi à échapper à l’attention de la police avant de pénétrer dans le parc. La police a même dû évacuer une famille qui envisageait un pique-nique à quelques pas du monstrueux pied métallique de l’intrus.
On peut difficilement blâmer les Londoniens de considérer avec bienveillance cette apparition aussi similaire à Thémis. La population sait qu’une antique civilisation extraterrestre l’a laissée sur terre pour nous protéger. Toujours d’actualité, son visage métallique et ses jambes inversés font la une des journaux depuis presque dix ans. On trouve des t-shirts Thémis à tous les coins de rue, les jeunes Londoniens ont grandi en jouant avec des figurines Thémis. Ce robot est une véritable star. L’année dernière, son passage par l’un des autres parcs royaux de Londres tenait plus du concert de rock que du premier contact avec un artefact d’outre-espace.
C’est un moment charnière dans la brève histoire des FAT. Fruit d’une coalition très fragile, l’organisation est considérée comme une entreprise de Com par ses détracteurs. Beaucoup s’alarment qu’un unique robot, quelle que soit sa puissance de feu, ne saurait défendre une planète entière contre une invasion massive. Un deuxième robot et son arsenal, ou une alliance avec une autre race, feraient sans nul doute taire toutes les critiques.

DOSSIER N° 1399
JOURNAL PERSONNEL – DR ROSE FRANKLIN, DIRECTRICE DE RECHERCHE,
FORCES D’AUTODÉFENSE TERRESTRES
J’avais une chatte. Je ne sais pas trop pourquoi, mais personne ne se souvient d’elle. Je l’imagine roulée en boule sur le carrelage de la cuisine, mourant lentement de faim en attendant mon retour. J’oublie tout le temps que Rose Franklin est rentrée à la maison, ce soir-là, qu’elle – cette autre moi – n’a jamais disparu. Je suis heureuse que ma chatte ne soit pas morte de faim, même si une petite voix en moi aurait souhaité qu’elle m’attende à la porte. Elle me manque. Mon appartement est terriblement vide, sans sa petite présence.
Elle est sans doute morte. Elle n’était pas si vieille, pourtant. Je m’en suis peut-être débarrassée quand mon travail m’a trop accaparée. Elle n’a peut-être pas reconnu la personne de retour à la maison ce soir-là, celle qui prétendait être moi ; elle s’est enfuie. J’aimerais. Elle aurait probablement peur de moi si elle était encore dans les parages. S’il existe une « véritable » Rose Franklin, il y a des chances que ce ne soit pas moi.
Il y a treize ans, j’ai eu un accident de voiture en partant travailler. Des inconnus m’ont tirée de ma voiture et je me suis réveillée sur le bord de la route, en Irlande, quatre ans plus tard. Sans avoir pris une ride.
Comment est-ce possible ? Ai-je voyagé dans le futur ? Ai-je été… congelée, cryogénisée pendant quatre ans ? Je ne le saurai sans doute jamais. Je peux vivre avec ça. Ce qui me pose problème, c’est que je n’ai pas vraiment disparu pendant ces quatre ans. J’étais là – quelqu’un comme moi, en tout cas. Rose Franklin s’est rendue au travail le lendemain. Elle a fait toutes sortes de choses pendant ces quatre ans. D’une façon ou d’une autre, elle a fini par étudier la main géante dans laquelle j’étais tombée il y a une éternité. Elle s’est persuadée qu’il existait d’autres morceaux un peu partout, puis elle a conçu une méthode pour les déterrer. Elle a assemblé un robot géant extraterrestre baptisé Thémis. Et puis elle est morte.
Quatre années bien occupées.
Je ne me souviens de rien, bien entendu. Je n’étais pas là. Celle qui a accompli tout ça est morte. Je sais qu’elle n’était pas moi. Rose Franklin avait vingt-huit ans quand on l’a bombardée responsable de l’équipe de recherche qui étudiait la main. Elle est morte à trente. Un an plus tard, on m’a retrouvée. J’avais vingt-sept ans.
Thémis a fini aux Nations unies. Ils ont créé une branche de défense planétaire appelée FAT, dont le robot est l’élément principal. Je n’étais pas là pour ça non plus. Une Rose était morte. L’autre n’avait pas encore été retrouvée. On m’a nommée directrice de recherche des FAT environ un mois après ma réapparition. L’autre Rose avait dû les impressionner, car j’étais sans doute la personne la moins qualifiée pour ce boulot. Je n’avais jamais vu Thémis. À ma connaissance, la dernière fois que j’avais croisé un de ses morceaux remontait à l’anniversaire de mes onze ans. Ça ne les a pas perturbés. Moi non plus. Je tenais vraiment à ce poste. Je l’occupe depuis neuf ans. Neuf ans. Assez longtemps pour enfin comprendre ce qui m’est arrivé, en principe. Eh bien non. J’ai eu quatre ans à rattraper, ce qui m’a pas mal occupée. Et puis je me suis installée dans une sorte de routine, de plus en plus à l’aise dans mon nouveau travail, dans cette nouvelle vie, chaque jour plus obsédée par ce que je suis, par mon identité.
J’ai conscience que si j’ai effectivement voyagé dans le temps, je n’ai sans doute pas la connaissance suffisante pour en saisir les tenants et les aboutissants, mais il n’y aurait pas dû y avoir deux Rose. Si on déplace un objet d’un point A à un point B, la logique veut qu’il aura disparu du point A. Suis-je un clone ? Une copie ? Je peux vivre sans savoir ce qui m’est arrivé, mais je dois savoir si je suis… moi. C’est affreux d’en douter.
J’ai conscience de ne plus être d’ici, désormais. Je suis… désynchronisée. C’est un sentiment familier, maintenant que j’y pense. De temps en temps – deux à trois fois par an, peut-être –, j’ai des montées d’angoisse. Je suis très fatiguée, en général, j’ai bu trop de café, je commence à me sentir… je n’ai jamais su comment le décrire. Chaque seconde qui passe est comme un ongle sur un tableau noir. En général, ça dure une ou deux minutes, mais j’ai l’impression d’être très légèrement – une demi-seconde environ – désynchronisée avec l’univers. Je n’ai jamais été capable de l’expliquer, j’ignore si je suis la seule à ressentir ça. J’imagine que non, mais voilà ce que j’éprouve chaque minute, chaque jour, sauf que cette demi-seconde augmente de plus en plus.
Je n’ai pas de véritables amis, pas de vraies relations. Ceux que j’ai sont basés sur des expériences que je n’ai pas vécues. Ceux que j’ai perdus ont été marqués par des événements que je n’ai pas subis. Ma mère continue à m’appeler régulièrement. Elle ne comprend pas que nous ne nous soyons pas parlé pendant au moins un an après mon retour. Comment pourrait-elle ? Elle appelle cette autre personne, celle qui n’est pas encore troublée par la mort de son père, celle que tout le monde aimait. Celle qui est morte. Je n’ai parlé à aucun de mes vieux copains d’école, du quartier. Ils sont venus à mon enterrement. C’est l’idéal pour clore une relation, il faut bien l’admettre.
Kara et Vincent sont ce qui se rapproche le plus de mes amis, maintenant. Pourtant, neuf ans après, j’ai presque… honte de notre amitié. Je suis un imposteur. Leur affection se fonde sur un mensonge. Ils m’ont raconté ce que nous avons soi-disant vécu ensemble, nous faisons tous comme si nous avions partagé les mêmes expériences si les circonstances avaient été différentes. Nous continuons à prétendre que je suis cette autre personne, et ils m’apprécient pour ça.
Je ne sais pas ce que je suis, mais je sais que je ne suis pas… elle. J’essaie de l’être. J’essaie vraiment. Je sens que si je parvenais à devenir elle, tout irait bien. Mais je ne la connais pas. J’ai lu et relu mille fois l’ensemble de ses notes, et je n’arrive simplement pas à voir le monde à sa façon. Je décèle des bribes de moi dans certains passages du journal, mais ces brefs moments ne suffisent pas à nous rapprocher. Elle était brillante, bien sûr. Je doute de pouvoir l’égaler si nous cherchions aujourd’hui d’autres morceaux du robot. Elle a dû faire des découvertes dont j’ignore tout, sans doute lu quelques articles pendant que j’étais « ailleurs ». Je suis peut-être une copie imparfaite. Elle était sans doute plus intelligente, tout simplement.
Plus optimiste, en tout cas. Elle croyait – dur comme fer – que Thémis était un cadeau, à trouver en temps voulu, un cadeau d’adulte fait à une espèce adolescente par une figure paternelle bienveillante. Nos visiteurs ont pourtant enterré chaque morceau dans les coins les plus reculés de la terre, dans les endroits les plus inaccessibles… même sous la glace. L’idée d’une chasse au trésor est assez excitante, je l’admets, mais je n’arrive pas à trouver une justification valable à ces obstacles supplémentaires. Mon instinct m’avertit que les pièces de Thémis étaient cachées… eh bien… cachées, justement. Pour que personne ne les retrouve jamais.
Enfin et surtout, je n’arrive pas à saisir pourquoi une civilisation extraterrestre, quelle que soit son avance technologique, laisserait derrière elle un robot que, selon toute vraisemblance, nous serions incapables de manœuvrer. S’ils ont pu construire l’une de ces choses et franchir des années-lumière de vide interstellaire pour l’apporter ici-bas, ils avaient aussi la possibilité d’adapter le poste de pilotage à notre anatomie. Ils avaient forcément un mécanicien à bord, capable de réparer le robot, ou de régler n’importe quel problème en mode MacGyver. Il suffirait de leur version d’un tournevis pour inverser les sangles des genoux et nous permettre de les utiliser. Ils n’espéraient certainement pas qu’on se mutile pour pouvoir piloter leur machin.
Je suis une scientifique, je n’ai aucune preuve de ce que j’avance, mais l’autre Rose non plus quand elle a supposé l’inverse. Sans preuve, même le rasoir d’Occam ne pourrait me conduire dans cette direction.
L’ironie dans tout ça, c’est qu’on a bâti un programme entier sur mes découvertes. Si j’avais avoué à quel point j’ai peur de la suite, on ne m’aurait jamais laissé la liberté de faire ce que je fais aujourd’hui. Le labo est le seul endroit où je trouve un peu de réconfort et j’en suis très reconnaissante. Je remercie Thémis de profiter chaque jour de sa compagnie. Je me sens… attirée par elle. Elle n’est pas de ce monde, elle non plus. Elle n’a rien à faire ici. Pas plus que moi, en tout cas. Nous sommes décalées, toutes les deux, notre trame temporelle est différente, et plus j’en apprends sur elle, plus je sens que je suis proche de comprendre ce qui m’est vraiment arrivé.
Tout le monde s’inquiète pour moi, j’en ai conscience. Ma mère m’a dit qu’elle prierait pour moi. En général, on ne prie pas pour les gens en pleine forme. Je ne voulais pas la contrarier, alors je l’ai remerciée. La foi n’a jamais été très forte, chez moi, et même si c’était le cas, je sais qu’aucun Dieu ne viendrait jamais à ma rescousse. La rédemption, ce n’est pas pour moi. Je devrais être morte. Je suis morte. J’ai été ramenée grâce – je suppose – à une technologie très avancée, mais on pourrait tout aussi bien parler de sorcellerie. Il n’y a pas si longtemps, l’Église m’aurait brûlée pour ça.
J’ai beau croire en Dieu, je suis en conflit ouvert avec lui. Je suis une scientifique, j’essaie de répondre aux questions, une à une, pour grignoter sa place. Je plante mon drapeau et, peu à peu, je le prive de son royaume. C’est étrange, mais rien de tout ceci ne me venait à l’esprit, avant. Je n’ai jamais vu de véritable contradiction entre la science et la religion. J’en vois, désormais. Claire comme de l’eau de roche.
J’ai franchi la ligne indépassable. Je suis morte. Et je suis toujours là. J’ai berné la mort. J’ai dérobé le pouvoir de Dieu.
J’ai tué Dieu et je me sens vide à l’intérieur.

[image: Le Livre de Poche]Sylvain Neuvel a laissé tomber l’école à l’âge de quinze ans. Ensuite, il est devenu journaliste, a travaillé dans la décontamination des sols, a vendu des glaces en Californie et des meubles à travers tout le Canada. Il a décroché un doctorat en linguistique à l’université de Chicago. Il a enseigné la linguistique en Inde et travaillé comme ingénieur informatique à Montréal. Il est aussi traducteur, même s’il aurait préféré être astronaute. Il aime le bricolage, triture un peu de robotique et se passionne pour Halloween. Il adore les jouets. Sa compagne voudrait lui faire croire qu’il en possède trop, alors il écrit des histoires d’extraterrestres et de robots géants. Une magnifique excuse pour assembler des figurines (pour son fils, bien sûr).
Titre original :
WAKING GODS
Publié aux États-Unis par Del Rey, une marque de Random House,
un département de Penguin Random House LLC, New York.
Couverture : illustration © Lee Gibbons.
© iStock / Shutterstock.
© Sylvain Neuvel, 2017.
© Librairie Générale Française, 2017, pour la traduction française.
ISBN : 978-2-253-19126-1


  Table

  Couverture

  Page de titre


  Prologue. JOURNAL PERSONNEL – EVA REYES

  PREMIÈRE PARTIE - Du même sang

  Dossier N° 1398. JOURNAL RADIO – JACOB LAWSON, BBC LONDRES

  Dossier N° 1399. JOURNAL PERSONNEL – DR ROSE FRANKLIN, DIRECTRICE DE RECHERCHE, FORCES D’AUTODÉFENSE TERRESTRES

    Le Livre de Poche

  Page de copyright


OPS/nav.xhtml


    

      Table



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Prologue. JOURNAL PERSONNEL – EVA REYES

        



        		

          PREMIÈRE PARTIE - Du même sang

          

            		

              Dossier N° 1398. JOURNAL RADIO – JACOB LAWSON, BBC LONDRES

            



            		

              Dossier N° 1399. JOURNAL PERSONNEL – DR ROSE FRANKLIN, DIRECTRICE DE RECHERCHE, FORCES D’AUTODÉFENSE TERRESTRES

            



          



        



        		

          Le Livre de Poche

        



        		

          Page de copyright

        



        		

          Table

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Table

        



      



    

  

OPS/images/picto-1.jpg





OPS/images/collec.jpg
Pour en savoir plus
sur tous nos ouvrages
et sur l'actualité
du Livre de Poche :
www.livredepoche.com

le monde
entre vos mains





OPS/cover/pagetitre.jpg
SYLVAIN NEUVEL

L’Eveil des dieux

Les Dossiers Thémis
Tome II

TRADUIT DE PANGLAIS (CANADA) PAR PATRICK IMBERT

LE LIVRE DE POCHE





OPS/cover/cover.jpg
o ++ LES DOSSIERS THEMIS 2. .






